
 

 

B homélie VEILLEE PASCALE Mc 16, 1-7 
 

Au cours de cette vigile, nous avons suivi les grandes étapes de l’histoire de 

l’humanité, depuis la Création du monde jusqu’à la venue du Christ. Nous nous 

sommes remémoré l’histoire d’Alliance par laquelle Dieu s’est choisi un peuple qu’il 

a arraché à la mort en lui faisant traverser la Mer Rouge et auquel il a envoyé des 

prophètes pour réveiller son ardeur qui s’assoupissait. Nous avons entendu comment 

Dieu a inscrit dans l’histoire des hommes la trace de sa présence et de son amour. 

Ainsi cette Vigile pascale nous fait parcourir la Loi, les Prophètes, les Psaumes et les 

écrits de sagesse comme le sacrement de sa rencontre ; au jardin de Gethsémani, 

Jésus affirme : « C’est pour que les Écritures s’accomplissent. »  
 

Le sabbat terminé, le premier jour de la semaine, « dès le lever du soleil », 3 femmes, 

disciples de Jésus, se rendent au sépulcre. Le tombeau est vide, où se trouve Jésus ?  : 

« Il n’est pas ici », il sera à jamais absent. La découverte du tombeau vide n’est pas 

une preuve de la Résurrection, il est le lieu d’une révélation , trouver Jésus sera 

désormais une parole à croire. «  Il est ressuscité. » Jésus n’est plus dans le tombeau 

mais il envoie les femmes annoncer aux disciples qu’elles ont trouvé le tombeau vide 

et que Jésus est ressuscité, qu’il les précède en Galilée. 
 

La liturgie passe sous silence le dernier verset de ce récit : « Elles sortirent et 

s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles étaient toutes tremblantes … Elles ne dirent 

rien à personne, car elles avaient peur. » L’annonce du Ressuscité peut provoquer 

une incapacité à trouver les mots pour dire l’irruption de l’événement pascal. Si la 

première frayeur vient de l’étonnement de ne pas trouver le corps de Jésus, la seconde 

est celle de la mission qui les attend car ce message est redoutable à proclamer ! 

Comment prendre au sérieux celles qui viennent annoncer aux apôtres  « Celui que 

vous avez vu crucifié est Vivant ! » ? 
 

Ce soir, notre foi n’est donc pas de croire au tombeau vide, mais bien au Christ 

Vivant, Ressuscité. Ce n’est pas dans un tombeau que l’on trouve le Christ, mais en 

Galilée, le lieu de la mission. Jésus n’est pas enfermé dans nos souvenirs, dans ce qui 

reste de mort dans notre vie. Il est arraché à la mort pour devenir une espérance de 

vie pour le monde entier. 
 

Dieu nous entraîne donc sur le chemin où il nous guide, il nous précède dans notre 

vie quotidienne, notre travail, notre famille.  
 

Comme les femmes au tombeau nous craignons parfois d’annoncer la résurrection du 

Christ et l’espérance qui nous anime : Le Christ est venu ouvrir nos tombeaux et nous 

conduire vers la vie éternelle. Pourtant notre monde attend cette annonce, il suffit 

d’écouter le témoignage des plus de 7 000 adultes qui seront baptisés en France cette 

année. N’ayez pas peur, en cette nuit où nous renouvelons notre baptême, mettons-

nous en marche, retrouvons la vigueur initiale de notre baptême pour devenir 

disciples-missionnaires. Oui, le Christ est ressuscité. Il est vraiment ressuscité !  
   


